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La géographie sociale et familiale. 

 

Les lieux ont leur importance dans le récit d’Annie Ernaux. L’auteur grandit en Normandie, à 

Yvetot, dans une région profondément meurtrie pendant la Seconde guerre mondiale. Elle vit 

dans une petite bourgade de province, dans le bocage normand, une région enclavée, loin des 

grands centres urbains, et où les pratiques sociales sont très contraintes.  

La dimension autobiographique du récit nous invite à nous intéresser à la situation 

géographique car elle explique aussi un parcours de vie, un parcours social et culturel.  

Le lieu important du récit est le café épicerie tenu par les parents d’Annie Ernaux, acquis au 

prix de lourds sacrifices, entretenu pendant des années avec la crainte régulière de « manger 

le fonds », de perdre la clientèle, etc. Le café épicerie est à la périphérie d’Yvetot dans les 

faubourgs, dans un quartier populaire qui n’est pas le centre-ville. Le café épicerie représente 

une forme d’ascension sociale dans la vie des parents d’Annie Ernaux mais leur situation peut 

être inconfortable : le père reste ouvrier et est aussi commerçant. Il est « mi-ouvrier, mi-

commerçant », partagé entre deux statuts sociaux. Le café-épicerie est le lieu privé, le lieu 

d’habitation de la famille, mais aussi un lieu fréquenté par la clientèle. Les parents sont en 

raison de de leur activité professionnelle, très sensibles à tous les signes de respectabilité. 

 

 

Une histoire familiale. 

 

Le récit installe l’écrivain A.E. dans une lignée familiale, originaire de Normandie. Fille unique 

(sa sœur ainée meurt quand elle est enfant), issue d’un milieu modeste et ouvrier, AE fait le 

portrait de ses grands-parents, de sa mère et du père tout particulièrement.  

Comme le dit AE, les familles paternelles et maternelles sont toutes deux marquées par la 

nécessité : le grand-père analphabète, ouvrier agricole, dur comme si la dureté de caractère 

était une manière de tenir contre les duretés de l’existence ; les grands-mères, tisseuses, 

luttant pour assurer le nécessaire à une progéniture nombreuse. 

 

 


